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reposer le phénomène sur l'action des éleclrolytes agissant soit par les charges de

leurs ions, soit comme oxydants, soit par leur pression osmotique? »

J'essayerai de répondre à cette question. Les deux premières théories, à savoir : la

prétendue nécessité d'ions divalents ou la prétendue action oxydante des ions dans la

parthénogenèse artificielle demeurent ce qu'elles ont toujours été : une mauvaise inter-

prétation ou une connaissance insuffisante de mes travaux par M. Delage. Les ellets

parthénogénétiques des solutions hypertoniques (solutions d'électrolytes ou de non-

conducteurs indistinctement) et la nécessité d'oxygène libre demeurent aussi ce qu'ils

ont toujours été : des faits.

6. Enfin je voudrais rappeler que j'ai déjà publié, en 1900, le fait que

des œufs d'Oursin non fertilisés peuvent se développer s'ils ont été placés

pendant 1 heures dans une solution de saccharose, sans électrolytes. La

solution que j'employais avait mêmeune pression osmotique inférieure à

celle employée par M. Delage (i. i. normale) (').

ZOOLOGIE. — Sur la morphologie comparée des colonies cï Alcyonaires.

Note de M. Louis Roule, présentée par M. Yves Delage.

J'ai eu l'occasion d'étudier récemment une intéressante collection d'Al-

cyonaires recueillie à Amboine (Moluqucs) par MM. Bedot et Pictet. Plu-

sieurs de ces espèces sont nouvelles, si la plupart ont déjà été décrites par

les naturalistes des récentes investigations sur la faune de l'océan Indien.

Parmi ces formes inédites, deux retiennent l'attention. Leur valeur dépasse,

en effet, celle de la systématique courante, pour remonter jusqu'à la mor-

phologie et aux principes mêmes d'après lesquels s'établit l'organisme

colonial des Octactiniaires.

L'une de ces espèces appartient à la famille des Clavularidés. Je la con-

.sidère comme constituant un genre nouveau et je la nommePachyclavu-

laria erecta. Ses colonies, au lieu de s'étaler en surface, se dressent en hau-

teur. La cause en est due à la grande épaisseur de la mésoglée des

membranes basilaires. Des variations se montrent à cet égard; mais cer-

tains échantillons accentuent assez cette disposition pour en avoir une con-

formation massive. L'indication est de haute portée, car elle montre, chez

les Alcyonaires, le passage des colonies rampantes aux colonies érigées, et

l'un des moyens employés pour accomplir cette transition.

(') LoEB, Untersuchungen, p. 160.
,
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Le fait est du mêmeordre que celui d'un genre voisin (Hichonia), bien

qu'obtenu d'une manière différente. MM. Y. Delageet Hérouard [Traité de

Zoologie concrète: Cœlentérés^ ont créé ce genre pour certains exemplaires

de Clavularia viridis Q et G, dont l'assemblage colonial se dresse en hauteur.

Ce résultat s'obtient ici, non pas grâce à l'épaississement de la membrane
basilaire, mais à la production latérale de tubes d'union placés à diverses

hauteurs. Hicksonia, dans la pensée de ses créateurs, possède plus qu'une

stricte valeur taxonomique; il a surtout de l'importance morphogénélique.

Tel est aussi le cas de Pachy clavularia, qui montre un autre degré de la suc-

cession des formes.

La seconde espèce est une Virgularide. Je l'ai nomméeSvavopsis elegans,

car elle ressemble à Svava Kor. et Dan. par son caractère essentiel, la pri-

vation des lames polypifères, mais elle diffère de lui en ce qu'elle manque
de calices. Cette forme contribue à relier entre eux les deux principaux

types coloniaux des Pennatulides.

L'un de ces types est celui des Pcnnines; il se fait remarquer par une sy-

métrie bilatérale des plus nettes, accompagné d'une répétition des parties

homologues représentées par les lames polypifères. L'autre est celui des Jun-

cines, où la symétrie bilatérale s'accuse à peine et manque parfois. Quelques

groupes font un passage de celui-là à celui-ci, d'abord en ménageant une

bande longitudinale (ventrale) nue, puis en produisant une seconde bande

identique, opposée (dorsale), et la rendant de plus en plus distincte, enfin

en groupant les polypes par files transversales, au lieu de les laisser épars.

Cette série de transition est celle des Kophobelemnines, des Anthoptilines,

des Stephanoptilines et des Funiculines. Elle se termine par le groupe des

Virgularines, où s'offre le début des lames polypifères. Or, Svavopsis prend

ici place, car il équivaut à une Virgularine privée de lames ; il se range, sur

ce sujet, à la hauteur des Funiculines.

Ces passages des colonies étalées aux dressées et, parmi ces dernières,

de la symétrie radiaire à la symétrie bilatérale avec répétition des pièces

homologues, me paraissent avoir une réelle importance en morphogenèse.

Les Alcyonaires offrent, en effet, ceci de particulier, contrairement aux

autres Anthozoaires, que la différenciation s'adresse chez eux aux colonies

mêmes, vraiment établies à la manière d'organismes individuels de plus en

plus stricts, et non pas aux polypes. Aussi les indications fournies par de

tels groupements sur leur ordonnance propre sont-elles dignes de retenir

l'attention et d'entrer en compte dans l'évaluation des causes probables de

la symétrie bilatérale commede la disposition métamérique.
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